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Toutes les zones naturelles identifiées ont été prises en compte (Natura 2000, ZNIEFF de type I et II, Réserves 
Naturelles, Arrêtés Préfectoraux de Protection de Biotope, ENS, sites du CEN-NPC).  
 

Mammifères. On identifie :  
 7 Espaces Naturels Sensibles (ENS)  
 1 site du Conservatoire des Espaces Naturels (CEN-NPC) 

 

 
Tableau 41 : 

 : AXECO, 2017) 
 

 
Carte 50 : Localis

 : AXECO, 2017) 
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Au total, 10 espèces de Mammifères (hors Chiroptères) ont été observées sur le site et au regard des milieux 
présents, 15 autres espèces peuvent être considérées comme potentielles. 
 

 
 

 
Tableau 42 :  : AXECO, 2017) 

 

 
Tableau 43 : Espèces de Mammifères potentielles (source : AXECO, 2017) 

Les espèces observées sont typiquement liées aux milieux ouverts agropastoraux et aux milieux 

 
 

 (Erinaceus europaeus) (Préoccupation mineure (région Nord-Pas-de-Calais) - 
Préoccupation mineure (France)  Préoccupation mineure (Europe)) est un Insectivore placide et insouciant 
largement répandu dans la région et en France. Ses biotopes de prédilection sont les haies, les friches boisées, 

gots et 
autres Invertébrés. Ses piquants le protègent relativement de la plupart des prédateurs. Les causes de mortalité 

 
 
Il est important de signaler que parmi toutes ces espèces observées, certaines présentent un statut particulier 
vis-à-vis du code de la chasse :  
 

 Espèces de gibier dont la chasse est autorisée :  
 

 
  

 
 



 
 
 

Projet du parc éolien de Camblain-Châtelain (62) Chapitre B -  - p. 157 
 

 

région. Ces espèces appartiennent à 3 grands cortèges :  
 Les Mammifères des cultures,  
 Les Mammifères des boisements,  
 Les Mammifères des milieux anthropisés et des habitations humaines.  

té du 23 Avril 2007 fixant la liste des Mammifères terrestres protégés sur 
l'ensemble du territoire et les modalités de leur protection :  
     Une espèce est intégralement protégée (spécimen et sites de reproduction ou de repos): 

  
     Deux des espèces observées sont inscrites aux annexes de la Convention de Berne : le 

  
     Aucune des espèces observées ne présente un statut de menace régional significatif.  
     Aucune des espèces observées n  
    Aucun des taxons observés ne constitue une espèce déterminante ZNIEFF pour la région 
Nord-Pas-de-Calais.  
 

le Rat surmulot. 

 

Etat des populations de Chiroptères en région Nord-Pas-de-Calais  

Actuellement, la faune chiroptérologique du Nord-Pas-de-Calais est riche de 22 espèces. Parmi ces espèces, 
21 sont présentes dans le département du Pas-de-Calais. 
 

 
Tableau 44 : Etat des observations et statuts des Chiroptères en région Nord-Pas-de-Calais (source : Dutilleul, 

2009) 
 

nationale ni même régionale. 
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Carte 51 : -à-vis des gîtes locaux connus situés dans un rayon de 

20 km (source : AXECO, 2017) 

en région Nord-Pas-de-Calais  

 
Il a été choisi de recenser ces sites dans un rayon de 20 
capacités de déplacements des espèces de Chiroptères régionaux.  
 
Remarque 
orange.  

Remarque : Les gras dans les tableaux. 
 

 
 

 Plan national de restauration  

Mammifères) sur 1999-2004 et 2009-2013.  
 
Il est bon d

-Pas-de-Calais dans le Plan National de 
Restauration des Chiroptères de 2008-2012 (SFEPM, 2007).  
 

-2004) du Plan de Restauration des Chiroptères 
(SFEPM, 2004) recense  
rapprochée.  
 

 ctions  

Chiroptères du Nord-Pas-de-Calais : Période 2009 - 2013 a été publié en 2009 (Coordination Mammalogique du 
Nord de la France).  
 
Le Plan Régional de Restauration des Chiroptères du Nord-Pas-de-Calais : Période 2009 - 2013 (Dutilleul, 2009) 
recense  à prox  

-

ET BOIS D'EPENIN A BEUGIN ». 
 

 
Statut : H. : Hibernation, E. : Estivage 

Tableau 45 : Liste des sites du plan de restauration des Chiroptères (source : AXECO, 2017) 
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Les données concernant les Chiroptères dans les inventaires ZNIEFF sont peu nombreuses et parcellaires. 

 circonstances de sa détection (hibernation ou reproduction) ne sont pas 

(http://inpn.mnhn.fr/accueil/recherche-de-donnees) et sur le site de la DREAL Nord-Pas-de-Calais. 
 

 ZNIEFF de type I  

rapprochée.  
La ZNIEFF de type I ayant un intérêt chiroptérologique la plus proche est la ZNIEFF n° 310030044 « BOIS 

EPENIN A BEUGIN », située à 2,3 km au Sud-  
 

 
Tableau 46 : Inventaire des ZNIEFF de type I ayant un intérêt chiroptérologique dans un rayon de 20 km autour 

 : AXECO, 2017) 
 

 ZNIEFF de type II  

rapprochée.  
La ZNIEFF de type II ayant un intérêt chiroptérologique la plus proche est la ZNIEFF n° 310007268 « LA 
VALLEE DE LA TERNOISE ET SES VERSANTS DE ST-POL A HESDIN ET LE VALLON DE 
BERGUENEUSE »  
 

 
Tableau 47 : Inventaire des ZNIEFF de type II ayant un intérêt chiroptérologique dans un rayon de 20 km 

 : AXECO, 2017) 
 

 
Carte 52 : Localisation des ZNIEFF de type I et de type II ayant un intérêt chiroptérologique dans un rayon de 

e (source : AXECO, 2017) 
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 Site Natura 2000 (Protection européenne)  

 
Le site Natura 2000 ayant un intérêt chiroptérologique le plus proche est situé à 23,5 km au Nord-

 
SYSTEME ALLUVIAL DE LA MOYENNE VALLEE DE L'AUTHIE ».  
 

 APPB : Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope (Protection réglementaire)  

rapprochée.  

D'HELFAUT (BLENDECQUES, HEURINGHEM) ». Il est situé à 24,1 km au Nord-  
 

 ENS : Espace naturel sensible (Protection par la maîtrise foncière)  
 

Tableau 48 :  : AXECO, 2017) 
 

 
Carte 53 : Localisation des sites de protection ayant un intérêt chiroptérologique dans un rayon de 20 km 

rapprochée (source : AXECO, 2017) 
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 PNR : Parc Naturel Régional (Protection conventionnelle)  

rapprochée.  
 

 RNN : Réserve Naturelle Nationale (Protection réglementaire)  

rapprochée.  
 

 RNR : Réserve Naturelle Régionale (Protection réglementaire)  
 

rapprochée.  
 

 Réserve Biologique (Protection réglementaire)  

 
 

 Réserve de biosphère (Protection conventionnelle)  

 
 

 RNCFS : Réserve Nationale de Chasse et de Faune Sauvage (Protection réglementaire)  

rapprochée.  
 

 Site Ramsar (Protection conventionnelle internationale)  

rapprochée.  
 

 
maîtrise foncière)  

rapprochée.  
 

 Site du CREN : Conservatoire Régional des Espaces Naturels du Nord-Pas-de-Calais (Protection 
par la maîtrise foncière)  

rapprochée. 
 

 
Carte 54 : 

(source : AXECO, 2017) 
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Un inventaire des cavités de France a été réalisé par le BRGM  (Bureau de Recherches Géologiques et 
Minières). Un grand nombre de cavités sont recensées, avec parfois un emplacement approximatif lors du 
recensement ou encore un point placé au centroïde de la commune par mesure de sécurité.  
Le périmètre éloigné (20 km) comprend un nombre de cavités très important pouvant abriter des Chiroptères. 

 
 

 

Conclusion  

espèces de Chiroptères présentes dans le Pas-de-
II de la Directive Habitats.  

 
 Sérotine commune (assez commune dans le Nord-Pas-de-Calais),  
 Murin de Daubenton (commun dans le Nord-Pas-de-Calais),  
 Murin de Natterer (assez commun dans le Nord-Pas-de-Calais),  
 Noctule commune (assez rare dans le Nord-Pas-de-Calais),  
 Pipistrelle de Nathusius (assez commune dans le Nord-Pas-de-Calais),  
 Pipistrelle commune (commune dans le Nord-Pas-de-Calais),  
 Oreillard roux (assez commun dans le Nord-Pas-de-Calais),  
 Oreillard gris (peu commun dans le Nord-Pas-de-Calais).  

 

chiroptérologique. Néanmoins, 
 (le plus proche est une ZNIEFF de type I située 

à 2,3 km au Sud-  
 9 ZNIEFF de type I (la plus proche située à 2,3 km au Sud-  
  
 4 ENS (le plus proche situé à 2,9 km au Sud-  

 

rapprochée, selon le PNAC et le PRAC Nord-Pas-de-Calais
chiroptérologique local son
km au Nord-  
 
Aucune cavité pouvant abriter des Chauves-
nombreuses cavités naturelles sont identifiées à proximité du site du projet. En particulier, on recense plus 

 

ment immédiat 
a été exploré afin de rechercher les zones de gîtes potentiels et les possibles territoires de chasse.  

Recherche de gîtes potentiels  

-90) sont à rechercher dans un 
certain nombre de structures naturelles ou anthropiques :  

  
 Ruines,  
 Ponts,  
 Eglises, châteaux et vieux bâtiments,  
 Habitations de quartiers urbains et parcs (ou jardins),  
 Maisons forestières et fermes,  
 Cavités de pics,  
 Grands arbres fendus par la foudre.  

 
Il est important de noter que la majorité des espèces de nos régions tempérées hiberne dans des cavités ou des 
bâtiments de différentes natures. Seules les Noctules (commune et de Leisler), les Pipistrelles (commune et de 

 
 

 
Figure 92  : AXECO, 2017) 

 

 
Figure 93 : Petit rhinolophe dans une cabane forestière hors site (source : AXECO, 2017) 
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rapprochée est globalement divisée en deux grands ensembles :  
 

potentielle de gîtes à Chiroptères.  
 les boisements de feuillus, représentés principalement par le Bois de la Lihue (jouxte la partie Sud de 

 
 
Dans la région, les bourgs (situés hors AER) présentent des bâtiments anciens avec des charpentes visiblement 

 

bois du Bosquet, Bois du Plo  
 

 
Figure 94 :  : AXECO, 2017) 

 

 
Carte 55 : installation de gîtes ou de territoires de chasse (source : 

AXECO, 2017) 
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grandes catégories :  
 

 

données existantes (IGN, BRGM, PRAC) conf
un nombre important de cavités est identifié dans le périmètre éloignée ;  

 
 

les bâtiments anciens des hameaux et bourgs ainsi que les bâtiments agricoles et les granges proches 
 

 
 

prochée sont principalement localisés dans des boisements et sur les bords de chemins. Lors 
des visites diurnes sur site, plusieurs zones de gîtes potentiels ont été observées.  

 

 
 

 

 
Figure 95 : Zones de gîtes potentiels (source : AXECO, 2017) 

 

 
Carte 56 : Localisation des zones de gîtes potentiels au sein de  : AXECO, 2017) 
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Au cours des prospections diurnes, un certain nombre de zones de gîtes potentiels ont été identifiées. Au vu des 

ustif. Potentiellement, tous les arbres âgés de diamètre 

décollées) (Meschede et Heller, 2003). s occupé et un gîte 
  

 
La présence de gîtes arborés indique plutôt  répartis dans 

leur répartition nous amènent donc à considérer que toutes les parcelles couvertes de boisements de feuillus 
ou mixtes présentant des grands arbres doivent être considérées comme potentiellement favorables à 

 

Recherche des territoires de chasse potentiels  

Dans un premier temps, les habitats favorables à une activité de chasse pour les Chiroptères ont été recherchés 

 
Globalement, les Chiroptères chassent au-
les parcelles en pâtures, les prairies de fauche, les lisières de boisements et les linéaires de haies constituent 
potentiellement des secteurs attractifs pour la chasse.  
A pr
boisements de feuillus et leurs lisières. Les parcelles occupées par des pâtures et surtout les parcelles en prairies 
de fauche sont favorables à  
Toutes les interfaces entre ces parcelles herbacées et les haies ou lisières de boisements sont très favorables 
à la chasse, de même que les milieux associés aux différents fossés présents.  
 
Enfin, les cultures constituent des milieux généralement pauvres en Insectes et sont donc peu favorables à la 
présence de Chiroptères. Ces secteurs ne constituent donc pas des territoires de chasse significativement 
attractifs. 

5 minutes  

 
Lors des nuits de terrain, ces détections ont été réalisées dès le coucher du soleil et tant que des contacts étaient 
obtenus. Pour chaque contact, la fréquence et la structure du signal, le type de comportement et les milieux 
fréquentés ont été notés. 
 

 

 

 
Tableau 49 :  : AXECO, 2017) 

 
La fréquence moyenne de contacts par nuit de détection est très variable (de 0,0 à 7,42 contacts par minute) et 

détaillée de ces résultats est réalisée a  

versées en annexe 8 . 
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Carte 57 : Localisation des  : AXECO, 2017) 

 
 

Carte 58 :  : AXECO, 2017) 
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Carte 59 : de 5 minutes en été (source : AXECO, 2017) 

 

Identification des espèces  
Lors des détections nocturnes, 7 espèces ont été identifiées avec certitude :  

 Pipistrelle commune (6 105 contacts, 95,50%),  
 Pipistrelle de Nathusius (217 contacts, 3,39%),  
 Sérotine commune (28 contacts, 0,44%),  
 Murin de Daubenton (20 contacts, 0,31%),  
 Murin à moustaches (13 contacts, 0,20%),  
 Noctule commune (8 contacts, 0,13%).  

 
 

 Oreillard sp. (1 contact, 0,02%),  
 Murin sp. (1 contact, 0,02%).  

 
Les cartographies de localisation des différentes espèces sont versées en annexes 10a à 10h 
écologique. 

 
Figure 96 :  : 

AXECO, 2017) 
 

 

part des conditions météorologiques.  

chiroptérologique s  

 
Figure 97 : 

de contacts par minute) (source : AXECO, 2017) 
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premières heures (entre 2h et 4h05) suivant le coucher du soleil. 
 

 Echantillonnage  
 

Tableau 50 :  : AXECO, 2017) 
 
La fréquence moyenne de contacts par nuit de détec
à 0,59 contacts par minute). Elle est dépendante de nombreux facteurs : saison, contexte météorologique, 

 
Les données brutes correspondant au détail des contacts obtenus lors de ces points fixes sont versées en 
annexe 9 . 
 

 
Carte 60 : rce : AXECO, 2017) 
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 Identification des espèces  
Lors des détections nocturnes, 7 espèces ont été identifiées avec certitude :  

 Pipistrelle commune (127 contacts, 65,80%),  
 Noctule commune (49 contacts, 25,39%),  
 Sérotine commune (9 contacts, 4,66%),  
 Pipistrelle de Nathusius (5 contacts, 2,59%),  
 Murin de Daubenton (1 contact, 0,52%),  
 Murin à moustaches (1 contact, 0,52%),  
 Murin de Natterer (1 contact, 0,52%).  

 
Les cartographies de localisation des différentes espèces sont versées en annexes 10a à 
écologique. 
 

 
Figure 98  : AXECO, 2017) 

 
 

identifiées avec certitude.  
 

ence moyenne des 
contacts sur site est de 2,16 contact / min. 
 

 
Tableau 51 :  : AXECO, 2017) 

 

 
Figure 99 : Proportion des espèces et groupes 

 : AXECO, 2017) 
 

 
 

 
Figure 100 : ogique détectée au cours de la saison de prospection (points 

 : AXECO, 2017) 
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Statut des espèces observées et potentielles  

 

 

Tableau 52 : Statut biologique et statut de rareté pour les espèces observées (source : AXECO, 2017) 
 

 
 

Tableau 53 : Statut biologique et statut de rareté pour les espèces potentielles (source : AXECO, 2017) 
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mesurant :  
  
  

 

présentent une relative homogénéité. 
 

 
Carte 61 :  : AXECO, 

2017) 

 
Carte 62 :  : AXECO, 

2017) 
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Carte 63 :  : AXECO, 2017) 

Bioévaluation de la faune chiroptérologique  

Biologie des espèces observées 
 

 Espèces inscrites à l'Annexe IV de la Directive Habitats  
 

 La Sérotine commune (Eptesicus serotinus) (Statut indéterminé (Nord-Pas-de-Calais)  
Préoccupation mineure (France) - Préoccupation mineure (Europe)) est une grande espèce très 
robuste. Très anthropophile, la Sérotine commune aime les combles calmes, où elle affectionne 
divers endroits en été comme en hiver : poutres faîtières, diverses fentes, ardoises et tuiles. Elle 
chasse avec un vol lent dans les rues, les jardins, les parcs et en forêt. Elle se nourrit de gros 
Insectes, Coléoptères et Papillons, capturés en vol (6 à 10 mètres) ou au sol. Les déplacements 
saisonniers de la Sérotine commune peuvent se faire sur plusieurs dizaines de kilomètres. Les 
colonies comptent parfois plusieurs centaines d'individus rassemblés, dans le même gîte, en 
plusieurs petits groupes. Très discrète dans ses sites d'hibernation, elle peut cohabiter avec d'autres 
espèces de Chiroptères dont principalement la Pipistrelle commune. En Nord-Pas-de-Calais, la 
Sérotine commune est présente dans les deux départements et considérée comme « assez 

 
 

 Le Murin de Daubenton (Myotis daubentoni) (Vulnérable (Nord  Pas-de-Calais) - Préoccupation 
mineure (France) - Préoccupation mineure (Europe)) est un Murin de taille moyenne qui 
fréquente essentiellement les milieux humides (rivières, étangs, lacs, etc.) pour s'alimenter 
essentiellement en Insectes aquatiques (Gerris et Ephémères). Quand il chasse au-dessus de l'eau, 

des cercles de quelques mètres de diamètre, passant sous les branchages bas qui bordent les rives 
puis regagnant le centre de la rivière ou de l'étang. Plus rarement, le Murin de Daubenton semble 

caves et c
plupart des colonies connues, toujours de petites tailles, se situant sous les ponts. Le milieu optimal 
de rencontre du Murin de Daubenton est sans conteste la forêt de feuillus humide parcourue par 

les plus fréquentes du Nord-Pas-de-
conservation régional de cette espèce est jugé « favorable ».  

 
 Le Murin à moustaches (Myotis mystacinus) (Vulnérable (Nord  Pas-de-Calais)  

Préoccupation mineure (France) - Préoccupation mineure (Europe)) 
Murins européens. Il chasse dans les parcs, les prairies, les jardins, au-dessus des eaux courantes 
et en forêt. Son vol est rapide, sinueux et agile. Il se nourrit de Papillons nocturnes, de Moustiques, 
d'Ephémères et de petits Coléoptères. Les colonies de reproduction cherchent généralement des 
endroits resserrés, entre les chevrons, entre les ardoises, les tuiles et le lambrissage, dans les fentes 
des murs, derrière les volets et autres revêtements de façades.  
Ces colonies peuvent compter quelques dizaines d'individus. Il passe généralement l'hiver dans des 
cavités souterraines. Le Murin à moustaches -
Pas-de-
fréquemment rencontrée en hiver tous gîtes confondus (blockhau
état de conservation régional est jugé « favorable ». 
 

 Le Murin de Natterer (Myotis nattereri) (Vulnérable (Nord  Pas-de-Calais)  Préoccupation 
mineure (France)  Préoccupation mineure (Europe)) est une espèce de taille moyenne qui 
chasse dans les bois, les parcs et au-dessus des zones humides. Son vol est lent et effectué à basse 
altitude (de 1 à 4 mètres au-dessus du sol). Son adresse lui permet de capturer des Insectes posés 
sur des feuilles ou des branches. Les colonies de reproduction gîtent dans les arbres creux et les 
combles et peuvent atteindre plusieurs dizaines d'individus. En hiver, on trouve des individus isolés 
enfouis dans les fissures étroites des galeries, des grottes et des caves. Le Murin de Natterer 
accède aux combles en vol direct ou indirect par des fentes. Les déplacements saisonniers 
dépassent rarement 20 km de distance. Bien que particulièrement inféodé aux massifs forestiers à 
végétation dense et aux prairies hautes en bordures de haies, le Murin de Natterer est présent dans 
les deux départements et considéré comme « assez commun » en région. Par manque de 
connaissances suffisantes sur cette espèce, son état de conservation régional reste inconnu.  
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 La Noctule commune (Nyctalus noctula) (Statut indéterminé (Nord  Pas-de-Calais) - Quasi 
menacé (France) - Préoccupation mineure (Europe)) est l'un des plus grands Chiroptères 
européens. Il est surtout arboricole, été comme hiver, mais se rencontre de plus en plus 
fréquemment dans les villes, dans des creux de maçonnerie, des conduits d'aération, des caissons 
de stores ou encore dans le lambrissage des toitures. Bâtie pour le vol rapide, la Noctule commune 
chasse habituellement au-dessus des vastes espaces ouverts et des houppiers forestiers. Elle est 
aussi capable de chercher sa nourriture à la surface de l'eau, au-dessus de la canopée et des dépôts 

ais 90 minutes et se réalisent au 
Noctule commune est constitué 

Migratrice, cette espèce peut réaliser 

hiver, la Noctule commune 
considérée comme « assez rare », sa répartition régionale précise est encore mal connue et 
probablement sous-
régional de cette espèce reste inconnu.  
 

 La Pipistrelle de Nathusius (Pipistrellus nathusii) (Statut indéterminé (Nord  Pas-de-Calais)  
Quasi menacé (France)  Préoccupation mineure (Europe)) est plus robuste que la Pipistrelle 
commune. Bien que sylvestre, cette espèce peut être observée dans des bâtiments, parfois en 
compagnie de la Pipistrelle commune ou plus rarement du Murin de Brandt. Son vol de chasse 
habituel est rapide et rectiligne, effectué à une altitude comprise entre 4 et 15 mètres. La Pipistrelle 
de Nathusius chasse au-dessus de l'eau, des chemins et le long des lisières boisées.  
Son régime alimentaire est essentiellement constitué de Diptères et micro-Lépidoptères. Comme les 
Noctules, cette espèce réalise des migrations régulières pouvant dépasser 1 000 kilomètres et 
pendant lesquelles elle vole à plus haute altitude. Bien que souvent confondue avec la Pipistrelle de 

structure de ses émissions (fréquence quasi-constante). Les observations de cette espèce sont 
assez fréquentes dans la région et réparties sur les deux départements (considérée comme « assez 

 
 

 La Pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrellus) (Statut indéterminé (Nord-Pas-de-Calais) - 
Préoccupation mineure (France) - Préoccupation mineure (Europe)) est une petite Chauve-
souris essentiellement sédentaire. Elle occupe, en toutes saisons, les bâtiments, et fréquente 
également les cavités souterraines en été et plus ponctuellement en hiver. Exclusivement 
insectivore, elle sélectionne ses proies grâce à un vol rapide et papillonnant (10 mètres maximum 
habituellement). Son régime alimentaire est principalement constitué de petits Papillons et de 
Moustiques. Cette espèce est bien adaptée aux milieux anthropisés et urbanisés, et on peut la 
rencontrer dans de nombreux milieux : parcs et jardins, allées boisées, lisières de bois et haies, plus 

Pipistrelle commune est l'espèce de Chauve-souris 
la plus abondante en Europe et est répandue dans toute la France. En région Nord-Pas-de-Calais, 
elle est largement présente, été comme hiver, dans les deux départements (considérée comme « 

 
 

 s détectés  
 Les Oreillards (Oreillard gris (Plecotus austriacus) (Vulnérable (Nord  Pas-de-Calais) - 

Préoccupation mineure (France)  Préoccupation mineure (Europe)) et Oreillard roux 
(Plecotus auritus) (Vulnérable (Nord  Pas-de-Calais)  Préoccupation mineure (France)  
Préoccupation mineure (Europe)) sont caractérisés par de grandes oreilles très mobiles, aussi 
longues que le corps. Au repos ou en léthargie, elles sont généralement cachées sous les ailes. 
Leur vol est lent et papillonnant à une altitude comprise entre 1 et 6 mètres. Les deux espèces sont 
difficiles à distinguer et leurs exigences écologiques sont très semblables. En termes de choix de 
gîte, ces espèces sont peu exigeantes et on peut les retrouver dans les arbres creux, les combles 
où elles affectionnent particulièrement le faîte mais aussi au milieu d'un pan de toiture, dans une 
encoche de poutre ou un trou de maçonnerie. Globalement, les Oreillards sont considérés comme 
des espèces anthropophiles. La discrimination des deux espèces est t

région (principalement du fait des difficultés de détection), ces deux espèces sont présentes dans 
les deux départements. Il apparaît que , considéré comme « assez commun » en 
région, soit plus abondant que , considéré comme « peu commun » en région. Par 

espèces reste inconnu. 
 
Patrimonialité des espèces détectées  
La patrimonialité est définie par les statuts de protection et de conservation des espèces considérées.  

-Alpes dans le cadre de 

Ornithologique Rhône-
patrimonialité dépendante des statuts régionaux des espèces et du statut de protection (Directive Habitats). 
Cette méthode, mise en place par le Groupe chiroptères Rhône-Alpes (Réseau transversal de CORA FS), a la 

le Nord-Pas-de-Calais où 
 

 
Pour cette analyse de la patrimonialité régionale, ce sont les statuts de rareté proposés par Dutilleul S. (2009) 

 
6 : Ex - Exceptionnelle  
5 : TR  Très rare  
4 : R - Rare  
3 : AR  Assez rare  
2 : PC  Peu commune  

Une note neutre de 1 a été affectée aux autres espèces (AC : Assez commune et C : Commune).  
Par ailleurs,  une note de 4.  
 

 
 

 
Tableau 54 : Degré de patrimonialité pour les espèces détectées et potentielles (source : AXECO, 2017) 

 
Analyse chronologique  
a. Chronologie de présence des espèces sur le site  

part des conditions météorologiques.  
 

 
 
La présence des autres espèces au cours de la saison est beaucoup plus anecdotique. On peut néanmoins 
distinguer :  

 La Pipistrelle de Nathusius, contactée principalement au  
 Les Nyctaloïdes (Noctule commune et Sérotine commune), présentes essentiellement au début de 

 
 Les Oreillards, observés majoritairement en automne.  

 
La richesse spécifique o
travaux agricoles menés lors de ces périodes (respectivement moissons et labours). 
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Figure 101 : Proportion de contacts avec les différentes espèces contactées au cours de la saison (source : AXECO, 2017) 

 

 
Figure 102 : Proportion de contacts avec les différentes espèces contactées au cours de la saison (hors Pipistrelle commune) (source : AXECO, 2017) 
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b. Chronologie de présence des espèces migratrices  
 

 Pipistrelle de Nathusius, 222 contacts, 3,37% des contacts.  
 Noctule commune, 57 contacts, 0,87% des contacts.  

 

avec la Noctule commune et avec la Pipistrelle de Nathusius a été plus importante pendant les périodes de 
migration (avril et septembre/octobre).  

 
 

 
Figure 103 : Proportion de contacts avec les espèces migratrices au cours de la saison (source : AXECO, 

2017) 
 

 
Figure 104 : Fréquence de contacts avec les espèces migratrices au cours de la saison (source : AXECO, 

2017) 
 

 
a. Occupation générale du site  

la Pipistrelle commune (6 232 contacts, 94,62% des contacts).  
Globalement sur le territoire français, le pourcentage de contacts avec cette espèce est compris entre 70% et 

c une fréquentation de 

 
 
La deuxième espèce la plus contactée est la Pipistrelle de Nathusius (222 contacts, 3,37% des contacts).  
Au contraire de la Pipistrelle commune plus opportuniste, la Pipistrelle de Nathusius est une espèce typiquement 
forestière qui semble moins présente sur le site. La plus modeste représentation de cette espèce est à mettre 
en relation avec la relative rare
majorité des contacts avec cette espèce a été obtenue en lisière boisée ou le long de haies, ce qui correspond 
bien à son spectre écologique. Par ailleurs, la Pipistrelle de Nathusius est considérée comme une espèce 
migratrice vraie.  
Si, on cumule tous les contacts avec les espèces de Pipistrelles locales, ils constituent 97,99 % du total 

 
 

 
Tableau 55 :  : AXECO, 2017) 

 
Les contacts avec les autres espèces sont plus anecdotiques et correspondent toujours à moins de 1% du total 
des contacts :  
 

 La Noctule commune a peu été contactée sur le site (57 contacts, 0,87%).  

mètres. Cette faible fréquence de contacts traduit donc bien une faible fréquenta
rapprochée. La Noctule commune est contactée majoritairement sur les lisières boisées. Cette espèce 
compte parmi les espèces migratrices vraies.  

 
 La Sérotine commune  manière 

générale, cette espèce est facilement détectable pour plusieurs raisons :  
 une relative plasticité dans le choix de ses milieux de chasse,  
 des émissions ultrasonores puissantes, audibles à 50 mètres.  

Cette faible fréquence de contacts traduit do  
 
Ces deux espèces sont réunies dans le groupe des Nyctaloïdes qui constitue 1,43% du total des contacts 
obtenus (64 contacts). Ce groupe est soit 100 fois moins représenté que celui des Pipistrelles sur la 
totalité des écoutes effectuées.  
 

 Les Murins sont des espèces généralement associées aux milieux boisés plus ou moins humides. Leurs 
Si on cumule les observations des différentes 

espèces de Murin
contacts).  
Le groupe des Murins est majoritairement représenté par le Murin de Daubenton (21 contacts, 0,32% 
des contacts) et le Murin à moustaches (14 contacts, 0,21% des contacts). La majorité de ces contacts 
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ont été obtenus le long de lisières boisées ou de haies bordant des milieux ouverts. Ces observations 
sont tout à fait en accord avec la forte spécificité de ces espèces avec les milieux boisés.  

 
 Enfin, les contacts avec le Murin de Natterer (1 contact, 0,02% des contacts) et le groupe des 

Oreillards (1 contact, 0,02% des contacts) sont anecdotiques. Ils attestent de la présence de ces 
espèces mais ne permettent de conclure ni sur la taille réelle des populations, ni sur la localisation des 
territoires de chasse. On peut tout de même penser que ces espèces sont très peu fréquentes au sein 

 
 
b. Répartition des observations selon les milieux  

réalisée dans le chapitre consacré aux habitats) 

-ci qui influence la présence 
 

 
Dans tous les cas, il faut considé
est variable selon les espèces de Chiroptères et les milieux dans lesquels elles évoluent. Ces deux 
variables permettent de déterminer un coefficient de détectabilité de chaque espèce par milieu.  

compte de cette détectabilité. Des travaux récents (Barataud, 2014) estiment ces taux de détectabilité 
par espèces et par type de milieux. 
 

 
Tableau 56 : Coefficients de détectabilité des espèces de Chiroptères français (source : Barataud, 2014)  

 
Si on répartit les contacts obtenus lors des prospections nocturnes selon les différents milieux présents au sein 

 
On constate en particulier que les milieux ouverts (cultures) et les milieux semi-ouverts (haies et lisières) 
sont les milieux les plus utilisés
ces milieux représentent de vastes surfaces continues qui occupent la grande majorité de la surface du site.  
 

constate que la fréquence de contacts avec les Chauves-souris est globalement plus importante sur les 
haies et lisières que dans les cultures, à . 
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Figure 105 : Fréquence de contacts par milieu, toutes espèces confondues (source : AXECO, 2017) 

 
Selon la nature et la structure des milieux, les cortèges chiroptérologiques sont relativement similaires 

 
 la prépondérance des milieux cultivés et des milieux semi-  
 la forte proportion de contacts de Pipistrelle commune dans les différents milieux par rapport aux autres 

 
 
Quelques variations dans les cortèges chiroptérologiques sous tout de même constatés. 
 

 
Figure 106 : Cortèges chiroptérologiques selon les types de milieux (données brutes) (source : AXECO, 2017) 

 

 
 Les espèces forestières 

retrouver au niveau des lisières et de la canopée : les Murins, les Oreillards et la Pipistrelle de 
Nathusius.  

 Les espèces de haut vol chassant de manière récurrente à la cime du boisement : les Noctules.  
 Les espèces ubiquistes : La Pipistrelle commune et la Sérotine commune. 
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Tableau 57 : Répartition de contacts (bruts et coefficientés) par espèce selon la nature des milieux (source : AXECO, 2017) 
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Milieux fermés :  
e. Constitués en 

grande majorité de feuillus, ces boisements montrent une activité chiroptérologique faible (0,40 contacts/minute 
bruts, 0,40 contacts/minute coefficientés) et une richesse spécifique très faible (1 espèce). Les espèces 
détectées sont des espèces opportunistes vis-à-vis du choix de leurs territoires de chasse.  

Il est clair que ces massifs boisés plus importants (hors AER) renferment 
 

 
Cortège de milieux fermés :  
- espèces opportunistes :   

- Pipistrelle commune : 100,00% 
 

 

Milieux semi-ouverts :  
Ce sont toutes les haies ou lisières de boisements au contact avec des parcelles prairiales ou cultivées. Ces 
milieux sont entomologiquement riches et donc naturellement attractifs pour les Chiroptères. Ces interfaces entre 
milieux arborés et milieux ouverts sont relativement bien exploitées (3,33 contacts/minute bruts, 22,17 
contacts/minute coefficientés). Par ailleurs, on peut remarquer que ce sont les milieux qui présentent la plus 
grande richesse spécifique (au moins 5 espèces). Ces linéaires constituent des territoires de chasse riches en 
Insectes où se retrouvent à la fois les espèces opportunistes, les espèces spécifiquement forestières et les 
espèces de haut vol habituées à chasser au niveau de la canopée. De plus, les linéaires de haies servent de 
lien entre les différents boisements et constituent ainsi des voies de déplacements très utilisées.  
 
Cortège de milieux semi-ouverts :  
- espèces forestières :  

- Pipistrelle de Nathusius : 2,01%  
- Murin à moustaches : 1,56%  
- Oreillard sp. : 0,61%  

- espèces opportunistes :  
- Pipistrelle commune : 95,13%  
- Sérotine commune : 0,66%  

- espèces de haut vol:  
- Noctule commune : 0,03%  

 

anecdotique.  
de milieu. Deux espèces sont considérées comme migratrices vraies (Noctule commune et Pipistrelle de 
Nathusius).  

Milieux ouverts herbeux :  
ude rapprochée. Ces milieux 

sont entomologiquement riches et constituent donc des territoires de chasse attractifs. Néanmoins, les milieux 
3,45 contacts/minute coefficientés). 

La richesse spécifique y est assez faible (2 espèces). Les espèces contactées dans ce type de milieux sont des 
espèces à tendance forestière des boisements proches et des espèces plus opportunistes.  
 
Cortège des milieux ouverts herbeux :  
- espèces forestières :  

- Pipistrelle de Nathusius : 6,76%  
- espèces opportunistes :  

- Pipistrelle commune : 93,24%  
 

vraie (Pipistrelle de Nathusius).  
 

Milieux ouverts cultivés :  
ieux cultivés correspondent à des cultures céréalières. Du fait de la 

monospécificité et des traitements associés aux pratiques culturales, ces milieux constituent de véritables 
déserts entomologiques. Leur attractivité en termes de territoire de chasse es

431,11 contacts/minute coefficientés). Les parcelles cultivées, bien que peu favorables à la chasse, peuvent 
attirer les Chiroptères.  
Cette présence sporadique de Chiroptères au-

des 

niveau des cultures est liée à ces pratiques agricoles. Les espèces détectées au-dessus des cultures sont des 
espèces ubiquistes et opportunistes, une espèce de haut vol et des espèces forestières en transit entre deux 
territoires de chasse.  
 
Cortège de milieux ouverts cultivés :  
- espèces forestières :  

- Pipistrelle de Nathusius : 3,80%  
- Murin à moustaches : 0,23%  
- Murin de Daubenton: 0,04%  
- Oreillard sp. : 0,32%  

- espèces opportunistes : 
- Pipistrelle commune : 95,38%  
- Sérotine commune : 0,19%  

- espèces de haut vol :  
- Noctule commune : 0,03% 

 

ubiquité. 
milieu. Deux espèces sont considérées comme migratrices vraies (Noctule commune et Pipistrelle de 
Nathusius).  
 
Zones de dépôts :  

entomologiquement riches et constituent donc des territoires de chasse attractifs pour les Chiroptères. 
Néanmoins, les zones de dépôts sont peu utilisées (4,63 contacts/minute bruts, 4,63 contacts/minute 
coefficientés). La richesse spécifique y est assez faible (2 espèces). Les espèces contactées dans ce type de 
milieux sont des espèces à tendance forestière des boisements proches et des espèces plus opportunistes.  
 
Cortège des zones de dépôts :  
- espèces forestières :  

- Pipistrelle de Nathusius : 3,60%  
- espèces opportunistes :  

- Pipistrelle commune : 96,40%  
 

 milieu. Une espèce est considérée comme migratrice 
vraie (Pipistrelle de Nathusius). 
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Synthèse des enjeux chiroptérologiques selon les milieux  

sa présence détectée.  
 

 
 

 
Tableau 58 : Echelle  : AXECO, 2017) 

 

 
 

 
Tableau 59 ource : AXECO, 2017) 

 

pour les espèces constituant le cortège associé à ce milieu.  
calculé à partir des contacts 

 
 

 

Tableau 60 : 
(source : AXECO, 2017) 

 
Le Murin de Natterer 

le Murin de Natterer pour les milieux semi-ouverts. 
 

 
Tableau 61 : Enjeu local du Murin de Natterer pour les milieux semi-ouverts (source : AXECO, 2017) 

 

importants pour la présence des Chiroptères, de nombreux autres facteurs viennent pondérer ces enjeux 

 
 
Détermination des sensibilités éoliennes et des risques chiroptérologiques selon les milieux 

directe vis-à-vis des éoliennes en prenant en compte les données de mortalité, le type de vol et le comportement 
migratoire des Chiroptères : 

10 : Espèces majoritairement impactées et présentant un risque fort de collision au regard de leurs 
caractéristiques de vol (altitude de vol supérieure à 40 mètres) ou de leur comportement migratoire.  
8 : Espèces régulièrement impactées et présentant un risque fort de collision au regard de leurs 
caractéristiques de vol (altitude de vol supérieure à 40 mètres).  
5 : Espèces marginales présentant quelques cas avérés de mortalité et présentant un risque de 
collision a priori faible.  
2 : Espèces a priori non impactées. 

 
Dans ce protocole, si les comportements peuvent être facilement identifiés grâce à la bibliographie, la notion 

objective décrite 
par Parise et Becu (DREAL Champagne-Ardenne, 2010) pour la définir : 
 

 
 

-à-vis des éoliennes 
sont les suivantes :  

 
Tableau 62 : Sensibilité éolienne des espèces détectées et potentielles (source : AXECO, 2017) 
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actualisées. 
 
Le nombre de cas de mortalité connus en Europe correspond aux valeurs publiées par EUROBATS à la 
date du 28/08/2014 (au jour de la rédaction, aucune nouvelle actualisation).  

coll. (Bat Migrations in Europe, 2005).  

risques.  
 
Le croisement des enjeux et des sensibilités permet de quantifier le ou les risques induits par le projet éolien sur 

 
 

 
 

ER, le risque éolien va de très faible à 

obtenu pour les espèces constituant le cortège associé à ce milieu. 
ans le tableau 40 est calculé à partir des contacts 

 
 

 
Tableau 63 : 

(source : AXECO, 2017) 
 
Le Murin de Natterer 
en lisière de boisement, on procède de la même manière que précédemment pour évaluer le risque local pour 
le Murin de Natterer dans les milieux semi-ouverts. 
 

 
Tableau 64 : Risque local du Murin de Natterer pour les milieux semi-ouverts (source : AXECO, 2017) 

 
La quasi-
que la forte activité de cette espèce en période de travaux agricoles (moissons/labours/zones de dépôts) 

r un « risque fort » pour chacun des milieux 
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 Tous types de boisements naturels et semi-naturels (hors plantation de conifères) : Territoires de 

chasse de nomb
estivaux : .  

 
Les lisières de boisements naturels et de haies hautes sont des territoires de chasse et des couloirs de 
déplacements pour 

es :  
 Lisières de boisements naturels et de haies hautes (0 à 50 mètres) : Territoires de chasse des 

espèces, forestières ou ubiquistes, et axes de déplacements très utilisés: .  
 Lisières de boisements naturels et de haies hautes (50 à 100 mètres) : Territoires de chasse des 

espèces forestières et ubiquistes et axes de déplacements un peu moins utilisés: .  
 Lisières de boisements naturels et de haies hautes (100 à 150 mètres) : Territoires de chasse des 

espèces de haut vol et ubiquistes moyennement utilisés : .  
 Lisières de boisements naturels et de haies hautes (150 à 200 mètres) : Territoires de chasse des 

espèces de haut vol et ubiquistes moins utilisés : bles.  
 

 Milieux ouverts herbeux (pâtures) : Territoires de chasse des espèces ubiquistes et haut vol un peu 
moins utilisés que les lisières de boisements naturels et haies hautes (0 à 50 mètres) : 
forts.  

 
 Milieux très ouverts anthropisés : Territoires de chasse des espèces ubiquistes et de haut vol peu 

utilisés, présence occasionnelle : . 
 

 
Carte 64 :  : AXECO, 2017) 

 

Résultats 

Résultats obtenus à 50 mètres 
 

 Chronologie  
Le Batcorder a été installé sur le mât de mesure de Camblain-Châtelain à environ 50 mètres du sol, du 25 février 

 

cumulées ont été effectuées.  
ement ont été positives sur les 181 nuits de mesures, soit 17,1% des nuits pour lesquelles 

nous avons eu des contacts avec des Chiroptères. Les premiers contacts ont eu lieu le 13 avril 2016. Les derniers 
contacts ont eu lieu le 27 septembre 2016.  

 Contacts  
 

le nombre de contacts par session positive a été de 2,9 contacts.  
Au cours des nuits les moins fructueuses, 1 contact a été obtenu (le 13 avril, les 22, 26, 30 et 31 juillet, le 27 
août, les 3, 7, 14 et 19 septembre 2016).  
Au cours des nuits les plus fructueuses, 6 contacts ont été obtenus (le 22 juin, le 3 juillet, les 6 et 13 septembre 
2016). 
 

 
Tableau 65 : Echantillonnage (source : AXECO, 2017) 

 
  

Parmi les espèces présentes en région, seuls le groupe des Pipistrelles et celui des Noctules ont été 
contactés à 50 mètres. Aucun contact avec les genres Rhinolophus, Barbastella, Myotis, Eptesicus et Plecotus 

-Châtelain.  
 

4 espèces de Chiroptères ont été identifiées avec certitude. Aucune 
 

 
Noctule commune Pipistrelle de Kuhl 

Pipistrelle de Nathusius Pipistrelle commune 
 
Parmi ces espèces, 1 espèce de Chiroptères -
2015) : la Pipistrelle de Kuhl.  
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Deux de ces espèces sont considérées comme migratrices vraies : la Noctule commune et la Pipistrelle de 
Nathusius.  
 

 
variable : 
 

 
Tableau 66 : Intensité des contacts par espèce de Chiroptères détectée à 50 mètres (source : AXECO, 2017) 

 

 
Figure 107 : Proportion des espèces identifiées à 50 mètres (source : AXECO, 2017) 

 
 Répartition temporelle des contacts  

 
Les contacts sur le mât de mesures de Camblain-Châtelain ont été obtenus entre avril et septembre 2016. On 

. 
 

 
Figure 108 : Répartition des contacts obtenus à 50 mètres, toutes espèces confondues (source : AXECO, 

2017) 
 

. Les contacts 
avec cette espèce représentent plus de 70% des contacts totaux obtenus à 50 mètres sur le mât de mesures de 
Camblain-Châtelain. 

 
Figure 109 : Répartition des contacts par espèce obtenus à 50 mètres (source : AXECO, 2017) 

 
Répartition des contacts au cours de la nuit  

Tous les contacts obtenus à 50 mètres se sont produits après le coucher du soleil (entre 42 minutes et 7h46 
après le coucher du soleil). Plus de 70% des premiers contacts ont eu lieu dans les 3 heures qui suivent le 
coucher du soleil. 

 
Tableau 67 : Horaires des contacts obtenus à 50 mètres (source : AXECO, 2017) 
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 Température  
Sur les 181 nuits de mesu
de 0,0°C (le 27 février 2016), et la plus élevée, de 26,0°C (le 12 octobre 2016).  
 
Au cours des 31 nuits positives, la température moyenne au cours de la nuit a varié entre 9,0°C et 26,0°C. 
 

 
Figure 110 : Proportion de nuits positives selon la température moyenne au cours de la nuit (source : AXECO, 

2017) 
 
A 50 mètres, les contacts se sont produits entre 9,8°C et 16,6°C. 
 

 
Tableau 68 : Températures au moment des contacts obtenus à 50 mètres (source : AXECO, 2017) 

 Vitesse et orientation du vent  
Sur les 181 nuits de mesures, la vitesse de vent moyenne la plus basse a 
été de 1,8 m/s (le 28 février 2016), et la plus élevée, de 12,6 m/s (le 11 octobre 2016).  
Au cours des 31 nuits positives, la vitesse de vent moyenne au cours de la nuit a varié entre 2,0 m/s et 8,0 m/s.  
 

 
Figure 111 : Proportion de nuits positives selon la vitesse de vent moyenne au cours de la nuit (source : 

AXECO, 2017) 
 

,6% des cas). 
 

 
Figure 112 : Orientation du vent au moment des premiers contacts à 50 mètres (source : AXECO, 2017) 

 
A 50 mètres, les contacts se sont produits entre 2,2 m/s et 7,7 m/s. 
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Tableau 69 : Vitesses du vent au moment des contacts obtenus à 50 mètres (source : AXECO, 2017) 

 
Analyse patrimoniale 
Toutes les espèces de Chiroptères contactées sont intégralement protégées 

terrestres protégés sur l'ensemble du territoire et les modalités de leur protection 
la Directive Habitats. -Pas-de-Calais. 
 
Deux de ces espèces sont considérées comme migratrices vraies : la Noctule commune et la Pipistrelle de 
Nathusius.
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Tableau 70 : Statut biologique et statut de rareté pour les espèces contactées en altitude (source : AXECO, 2017) 

 
Espèces inscrites à l'annexe IV de la Directive Habitats  
La Noctule commune (Nyctalus noctula) (Indéterminé (Nord  Pas-de-Calais) - Quasi menacé (France) - 
Préoccupation mineure (Europe)) est l'un des plus grands Chiroptères européens. Il est surtout arboricole, été 
comme hiver, mais se rencontre de plus en plus fréquemment dans les villes, dans des creux de maçonnerie, 
des conduits d'aération, des caissons de stores ou encore dans le lambrissage des toitures. Bâtie pour le vol 
rapide, la Noctule commune chasse habituellement au-dessus des vastes espaces ouverts et des houppiers 
forestiers. Elle est aussi capable de chercher sa nourriture à la surface de l'eau, au-dessus de la canopée et des 

mentaire de la Noctule commune 
et autres gros Insectes volants. Migratrice, cette espèce peut réaliser ses déplacements saisonniers de jour, 

Absente de la région en hiver, la Noctule commune semble être présente 

précise est encore mal connue et probablement sous-
de conservation régional de cette espèce reste inconnu. 
 
La Pipistrelle de Kuhl (Pipistrellus kuhlii) (Statut inconnu (Nord-Pas-de-Calais)  Préoccupation mineure 
(France) - Préoccupation mineure (Europe)) est une espèce méridionale. Bien que de petite taille, elle est plus 

robuste que la Pipistrelle commune dont elle se distingue par un large liseré blanc sur le bord extérieur des ailes. 
Typiquement anthropophile, la Pipistrelle de Kuhl se rencontre dans les villages et leurs environs mais 
également au centre des villes. Les colonies s'installent surtout dans les fissures des bâtiments. Le bocage, les 
prairies situées en bordure de rivière et les coteaux calcaires lui offrent des territoires de chasse favorables (2 à 

-dessus de l'eau 
et des jardins. Son régime alimentaire est principalement constitué de Diptères, de Lépidoptères, de Trichoptères 

i sont capturés à une altitude inférieure à 10 mètres. En région, la Pipistrelle de Kuhl a été 
identifiée et validée pour la première fois en 2009. Par manque de connaissances suffisantes, la répartition de 
cette espèce et son état de conservation régional restent inconnus. 
 
La bibliographie actuelle indique que la Pipistrelle de Kuhl est une espèce plutôt méridionale, absente 
de la région Nord-Pas-de-Calais. Toutefois, des observations très récentes semblent indiquer que 

lus vers le Nord (Barataud, septembre 2015 (communication 
personnelle), Arthur et Lemaire, 2015). Cette progression est confirmée par détection récente de la 
Pipistrelle de Kuhl en Picardie.  
Par ailleurs, le Plan Régional de Restauration des Chiroptères du Nord-Pas-de-Calais (Dutilleul S., 2009) 
indique que la Pipistrelle de Kuhl a été identifiée en région Nord-Pas-de-Calais avec certitude pour la 
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première fois en 2009. Par manque de connaissances suffisantes, la répartition de cette espèce et son 
état de conservation régional restent inconnus.  

maintenant de mieux distinguer la Pipistrelle de Nathusius et la Pipistrelle de Kuhl (Barataud, 2015). 
ication de ces critères nous laisse penser que les contacts obtenus lors des prospections 

 
 
La Pipistrelle de Nathusius (Pipistrellus nathusii) (Indéterminé (Nord  Pas-de-Calais) Quasi menacée 
(France)  Préoccupation mineure (Europe)) est plus robuste que la Pipistrelle commune. Bien que sylvestre, 
cette espèce peut être observée dans des bâtiments, parfois en compagnie de la Pipistrelle commune ou du 
Murin de Brandt. Son vol de chasse habituel est rapide et rectiligne, effectué à une altitude comprise entre 4 et 
15 mètres. La Pipistrelle de Nathusius chasse au-dessus de l'eau, des chemins et le long des lisières boisées. 
Son régime alimentaire est essentiellement constitué de Diptères et micro-Lépidoptères. Comme les Noctules, 
cette espèce réalise des migrations régulières pouvant dépasser 1 000 kilomètres et pendant lesquelles elle 
vole à plus haute altitude. Bien que souvent confondue avec la Pipistrelle de Kuhl (mêmes fréquences 

quasi-constante). Les observations de cette espèce sont assez fréquentes dans la région et réparties sur les 
deux départements (cons
est jugé « Favorable ». 
 
La Pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrellus) (Indéterminé (Nord  Pas-de-Calais) - Préoccupation 
mineure (France) - Préoccupation mineure (Europe)) est une petite Chauve-souris essentiellement 
sédentaire. Elle occupe, en toutes saisons, les bâtiments, et fréquente également les cavités souterraines en été 
et plus ponctuellement en hiver. Exclusivement insectivore, elle sélectionne ses proies grâce à un vol rapide et 
papillonnant (10 mètres maximum habituellement). Son régime alimentaire est principalement constitué de petits 
Papillons et de Moustiques. Cette espèce est bien adaptée aux milieux anthropisés et urbanisés, et on peut la 
rencontrer dans de nombreux milieux : parcs et jardins, allées boisées, lisières de bois et haies, plus rarement à 

Pipistrelle commune est l'espèce de Chauve-souris la plus abondante en 
Europe et est répandue dans toute la France. En région Nord-Pas-de-Calais, elle est largement présente, été 

de cette espèce est jugé « Favorable ». 
 
Remarque : Les hauteurs de vols données pour ces différentes espèces constituent des données 

-
éoliens, certaines espèces (notamment les Pipistrelles) peuvent voler à des altitudes plus importantes 
(notamment à hauteur des pales) que leurs hauteurs de vol habituelles. 
 

Analyse des résultats 

Guildes écologiques  
 

 
ponctuellement retrouver au niveau des lisières et de la canopée : les Murins et les Oreillards.  

 Les espèces de haut vol chassant de manière récurrente à la cime du boisement : les Noctules et les 
Sérotines.  

 Les espèces ubiquistes : les Pipistrelles. 
 

 
Tableau 71 : Répartition des  : AXECO, 

2017) 
 
Les guildes écologiques de Chiroptères rencontrées à 50 mètres ont également été contactées au sol. La 

plique par un comportement 
spécifique 

elle
 

On rappelle que les hauteurs de vols données dans le tableau suivant pour ces différentes espèces constituent 
des données comportementales et écologiques « habituelles ». 

- sence de parcs 
éoliens, certaines espèces (notamment les Pipistrelles) peuvent voler à des altitudes plus importantes 
(notamment à hauteur des pales) que leurs hauteurs de vol habituelles.  
 

Oreillards sont des espèces forestières et volent à de faibles altitudes. Leur absence à hauteur de pâles en milieu 
 

 
s. Malgré le fait que cette espèce soient 

totaux obtenus au sol (37 contacts sur 6 586). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Tableau 72 : Données écologiques et comportementales relatives aux espèces contactées en altitude (source : AXECO, 2017) 
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En termes 
(Pipistrelle de Kuhl, Pipistrelle de Nathusius et Pipistrelle commune) et des Noctules (Noctule commune). Seule 

 sol. Toutes les espèces contactées à 50 mètres montrent une 
 

 

 
Tableau 73 :  : AXECO, 2017) 

 
Les enregistrements réalisés à 50 mètres sur le mât de mesures de Camblain-Châtelain ont permis de confirmer 

commune, la Pipistrelle de Nathusius et la Pipistrelle commune. Par ra
a été détectée : la Pipistrelle de Kuhl. Toutes les espèces détectées à 50 mètres présentent une sensibilité 

 
 
Activité chiroptérologique  

 Variation altitudinale  
Le nombre 

faibles :  
  
  

 
rtante :  

 0,004 contact/heure.  
 129,3 contacts/heure.  

 
en 

altitude. 
 

 Chronologie  
entre avril et septembre 2016, 

pour un total de 90 contacts à 50 mètres. A 50 mètres, plus de 70% des premiers contacts ont été obtenus 
dans les trois heures qui ont suivi le coucher du soleil.  
 

septembre, et plus particulièrement dans les 3h qui suivent le coucher du soleil. 
 

 Influence de la température  
températures supérieures 

à 9,8°C  
  

 
Figure 113 : Cumul des contacts obtenus à 50 mètres selon la température instantanée (en °C) (source : 

AXECO, 2017) 
 

 
lle en dessous de 9,8°C.  

réalise pour des températures supérieures à 13  
 

  
énérale à 50 mètres, 100% des contacts ont été obtenus pour des vitesses de vent inférieures 

à 7,7 m/s 
les deux contacts obtenus à cette vitesse de vent 
chiroptérologique lors de fortes vitesses de vent. 
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Figure 114 : Cumul des contacts obtenus à 50 mètres selon la vitesse de vent instantanée (en m/s) (source : 

AXECO, 2017) 
 

 

supérieures à 7,7 m/s.  

réalise à des vitesses de vent inférieures à 6 m/s. 

chiroptérologique en altitude. A 50 mètres, on constate que les contacts sont plus fréquents lorsque la direction 
du vent est de secteur Est (25,6% des cas). 
 

Figure 115 : uche) et rose des vents 
générale sur le site entre février et octobre 2016 (à droite) En rouge, le nombre total de premiers contacts 

 
 

ude montre que la direction Est ne correspond pas à 
la direction des vents dominants (orientés Ouest et Sud-ouest sur site entre février et octobre 2016).  

ts.    

Conclusion 

IMPORTANT 
-même 

étroitement lié aux caractéristiques sitologiques. Toutefois, sur le site même, ces observations constituent des 

le relative au bridage). 
 

mesures de réduction du risque de mortalité des Chiroptères par collision 
avec les pales ou par barotraumatisme consiste à réduire la durée de chevauchement entre les périodes 

es-souris et les périodes de rotation des pales. 
 

 
 

- entre avril et septembre,  
- pendant les 3 premières heures qui suivent le coucher du soleil,  
- pour des températures à 50 mètres supérieures à 9,75°C,  
- pour des vitesses de vent moyennes à 50 mètres inférieures à 7,7 m/s. 
 

-
Pas-de-Calais dans ce type de milieux.  
 

pour des vitesses supérieures 
mètres), on constate que plus le déclenchement des éoliennes se produit à vitesse de vent élevée, plus 
les machines se mettent en marche pour une activité chiroptérologique globale faible à hauteur de bas 
de pales. 
éoliennes se mettent en action à plus forte vitesse de vent :  

 Pour un seuil de déclenchement des aérogénérateurs à 3,0 m/s, subsistent encore 90 % de 

alors considéré comme très élevé.  
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 Pour un seuil de déclenchement des aérogénérateurs à 4,5 m/
chiroptérologique totale à 50 mètres. Le risque de collision et/ou barotraumatisme est alors considéré 
comme élevé.  

 té 
chiroptérologique totale à 50 mètres. Le risque de collision et/ou barotraumatisme est alors considéré 
comme moyen. 

(6 393 contacts 
Lors des 

prospections nocturnes, la fréquence moyenne des contacts sur site moyenne a été de 
2,16 contacts par minute.  
 

 
 
Toutes les espèces de Chiroptères observées et possibles sont intégralement 
protégées par la législation française.  
 

 
 
Toutes les espèces observées sont inscrites aux annexes de la Convention de Berne 

 
          Pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrellus) (Commune en Nord-Pas-de-Calais) : 6 232 
contacts.  
          Pipistrelle de Nathusius (Pipistrellus nathusii) (Assez commune en Nord-Pas-de-Calais) : 
222 contacts.  
          Noctule commune (Nyctalus leisleri) (Assez rare en Nord-Pas-de-Calais) : 57 contacts.  
          Sérotine commune (Eptesicus serotinus) (Assez commune en Nord-Pas-de-Calais) : 37 
contacts.  
          Murin de Daubenton (Myotis daubentoni) (Commun en Nord-Pas-de-Calais) : 21 contacts.  
          Murin à moustaches (Myotis mystacinus) (Assez commun en Nord-Pas-de-Calais) : 14 
contacts.  
          Murin de Natterer (Myotis nattereri) (Assez commun en Nord-Pas-de-Calais) : 1 contact.  
          Oreillard sp. (Plecotus sp.) : 1 contact. 
 
Parmi les espèces observées, la plus fréquente est la Pipistrelle commune. Les contacts 
avec la Pipistrelle commune représentent 94,62% du total des contacts obtenus.  
 

Noctule commune et Sérotine commune) 
 

 
Deux espèces observées sont considérées comme migratrices : la Noctule commune et la 
Pipistrelle de Nathusius. Une activité plus importante de ces deux espèces a été détectée 

 
 

Pipistrelle commune, Pipistrelle de Nathusius, Noctule commune et Sérotine commune. 

(Pipistrelles sp.).  
 

milieux.  
 
Les boisements et leurs lisières sont bien utilisés comme territoires de chasse. Ce sont 

 
Bien que peu présentes sur site, les haies adjacentes aux parcelles prairiales sont bien 
utilisées aussi. 

tailles sont peu fréquentées. 
 
Les parcelles herbacées et plus particulièrement les pâtures constituent des territoires 
de  
 

rapprochée. Ils constituent les milieux les moins attractifs pour les Chiroptères du fait 
de leurs faibles richesses entomologiques. Néanmoins, l'étude au sol démontre que les 
milieux cultivés sont attractifs pour l'activité de chasse des chiroptères en période 

résence de 
bandes enherbées entre les cultures. 
 
Des écoutes chiroptérologiques à 50 mètres en milieu ouvert ont été réalisées sur le mât de 
mesures de Camblain-Châtelain entre février et octobre 2016. Cette étude en altitude fait 

 et sera annexée 
au volet Faune-Flore-
sont reprises ici.  
Au total, à 50 mètres en milieu ouvert, 90 contacts ont été obtenus au cours des 181 nuits 

egistrement ayant une durée de 12 heures, 2 172 heures 

contacts par session positive a été de 2,9 contacts et la fréquence moyenne des contacts 
à 50 mètres a été de 0,24 contact par heure, soit 0,04 contact par minute.  
Les enregistrements réalisés à 50 mètres ont permis de confirmer la présence de trois 

Noctule commune, la Pipistrelle de Nathusius et la Pipistrelle commune. Par rapport à 

 Parmi les 
espèces observées, la plus fréquente est la Pipistrelle commune. Les contacts avec la 
Pipistrelle commune représentent 71,11 % du total des contacts obtenus à 50 mètres. 
 

faible sur site.  
 
 
La Pipistrelle de Nathusius et la Noctule commune sont des espèces détectées au sein 

comportement migrateur. Les axes de migration de ces Chiroptères sont en général 
peu connus. Quel



 
 
 

Projet du parc éolien de Camblain-Châtelain (62) Chapitre B -  - p. 191 
 

 

migratoire pour les Chiroptères. On notera par ailleurs que le faible nombre de contacts 
le long de la RD laisse supposer que celle-ci n'est pas utilisée comme support de 
déplacement par les Chiroptères au sein de l'AER. Les Chiroptères utilisent 
préférentiellement des structures arborées verticales, représentées ici par les haies 
hautes et les lisières de boisements, pour se déplacer. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Toutes les zones naturelles identifiées pour les oiseaux ont été prises en compte (ZNIEFF de type I et II).  
 

Avifaune. On identifie :  
 9 ZNIEFF de type I,  
 1 ZNIEFF de type II,  
 1 RNR,  
 Aucune Zone importante pour la Conservation des Oiseaux (ZICO),  
 7 ENS,  
 6 sites du CEN-NPC. 
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Tableau 74 :  de 20km 

 : AXECO, 2017) 
 

 

 

 
Carte 65 : 

 : AXECO, 2017) 
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Carte 66 : Localisation des zones de protection reconnues pour les Oiseaux dans un rayon de 20 km autour de 

 : AXECO, 2017) 

 

 
 
 
 
 

Espèces observées et espèces potentielles  

 

 

 

 

 

 
Toutes les espèces d'oiseaux observées sur le site sont typiques des agrosystèmes , des lisières et 

migrateur occasionnel dans la moitié Ouest du pays. 
 

 

potentialités des différents milieux présents.  éventuelles 

 
 

 non observées est réalisée en combinant 
 

 
 

migratrices, sédentaires, nicheuses et/ou hivernantes -BERTHELOT, 1991 et 
YEATMAN-BERTHELOT et JARRY, 1995, ROCAMORA et YEATMAN-BERTHELOT, 1999, DUBOIS 
Ph.J., LE MARECHAL P., OLIOSO G. et YESOU P. 2008, RIGAUD T. GRANGER M. (coord.), 1999,  

 
 

 
 
Pour cette estimation, les espèces potentielles correspondent aux oiseaux pouvant occuper de manière 

 
les aires adjacentes. Cette estimation prend en compte les espèces pouvant nicher ou hiverner sur la zone ou 
bien la fréquenter uniquement en passage migratoire.  
 

rché à être 

-dessus du site (en particulier la nuit). La liste des 
espèces potentielle  


